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JJOO  --  AATTHHLLEE  --  DDOOPPAAGGEE  --  LLEE  CCIIOO  DDUURRCCIITT  LLEE  TTOONN  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --  2299  aaooûûtt  22000088  
 
Le Comité international olympique (CIO) a intenté vendredi des poursuites à l'encontre de George Panagiotopoulos, 
l'entraîneur de la Grècque Fani Halkia, qui a été contrôlé positive à un stéroïd (la methyltrienolone), le 10 août 
dernier, juste avant de rejoindre Pékin pour participer aux Jeux Olympiques.  
Selon Petros Mahas, l'un des membres de l'instance dirigeante, le CIO a déjà en sa possession des preuves 
irréfutables contre la championne olympique 2004 du 400m haies et son entraîneur. Des éléments si précieux qu'ils 
pourraient même faire changer la loi en matière de lutte antidopage en Grèce. 
 
 
 

CCYYCCLLIISSMMEE  --  DDOOPPAAGGEE  --  LLEE  RREECCOORRDDMMAANN  DDEE  LL''HHEEUURREE  PPOOSSIITTIIFF  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --  2299  aaooûûtt  22000088  
 
Le Tchèque Ondrej Sosenka, 32 ans, détenteur du record du monde de l'heure, a été contrôlé positif lors d'un test 
antidopage aux championnats tchèques en juin et encourt une suspension, a annoncé vendredi l'agence de presse 
CTK, citant des sources de son équipe PSK Whirlpool-Author. Pour accroître ses performances, Sosenka a utilisé de la 
méthamphétamine, un stimulant interdit. Il faut encore attendre le résultat de l'analyse de l'échantillon B mais un 
résultat similaire au premier aurait pour conséquence de voir le coureur exclu de son équipe. 
«L'équipe a d'ores et déjà pris ses distances et a rompu son contrat, avec effet immédiat, jusqu'au résultat du test B, 
a d'ores et déjà avoué le manageur de PSK, Vladimir Vavra. Ondrej Sosenka a gravement violé les règles et surtout il 
s'est fait du mal à lui-même, parce que cela signifie probablement la fin de sa carrière.» Sosenka a établi le record du 
monde de l'heure en juillet 2005 à Moscou, en parcourant 49,7 kilomètres sur un vélo fait sur-mesure. (Avec AFP) 
 
 
 

BBLLOONNSSKKAA  EETT  SSOONN  EENNTTRRAAIINNEEUURR  SSUUSSPPEENNDDUUSS  AA  VVIIEE  PPOOUURR  DDOOPPAAGGEE  

FFrreeeessppoorrtt..ffrr  --  3300  aaooûûtt  22000088  
 
La fédération ukrainienne suspend à vie l'athlète Lyudmila Blonska, contrôlée positive le 16 août à la méthyl-
testostérone (stéroïde anabolisant) et exclue des jeux Olympiques de Pékin, ainsi que son entraîneur. Après avoir été 
contrôlée positive, l'athlète de 31 ans, déchue de son titre de vice-championne olympique de l'heptathlon, a accusé 
son entraîneur et mari Sergui Blonsky de l'avoir battue et forcée à se doper. M. Blonsky a démenti.AFP 
 
 
 

DDOOPPAAGGEE::  SSOOSSEENNKKAA  CCOONNTTRROOLLEE  PPOOSSIITTIIFF  

SSppoorrttss..ffrr  --  3300  aaooûûtt  22000088  
 
L'agence de presse CTK a annoncé, vendredi, que le recordman de l'heure, le Tchèque Ondrej Sosenka, a été contrôlé 
positif à la méthamphétamine, un stimulant figurant sur la liste des produits dopants. Le coureur de l'équipe PSK 
Whirlpool-Author a été pris lors des championnats tchèques en juin dernier et risque une suspension. En attendant 
l'analyse de l'échantillon B, Sosanka a d'ores et déjà vu son contrat mis entre parenthèses par son manageur. Le 
Tchèque est détenteur du record du monde de l'heure depuis 2005, où il a parcouru 49,7 kilomètres à Moscou. 
 
 
 

SSKKII  --  DDOOPPAAGGEE  --  AAUUTT  --  MMAAYYEERR,,  EENNCCAAIISSSSEE  EETT  TTAAIISS--TTOOII  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --  3311  aaooûûtt  22000088  
 
Acheté pour son silence. L'ancien entraîneur autrichien Walter Mayer (Photo AFP), au coeur de scandales de dopage 
aux JO de Salt Lake City en 2002 et de Turin en 2006, a touché 290 000 euros en échange de son silence de la part 
d'un proche des instances olympiques. C'est ce que révèle dimanche le quotidien autrichien Kurier. Il apparaît que 
l'ex-entraîneur des biathlètes et fondeurs autrichiens s'est engagé à céder ses droits médiatiques et à ne jamais 
s'exprimer publiquement, dans un contrat conclu avec le lobbyiste et éditeur Erwin Roth le 5 février 2007. Selon 
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Kurier, qui en publie des extraits, ce contrat pourrait avoir été destiné à l'empêcher de faire des révélations «de 
nature à ébranler les fondations mêmes du mouvement olympique». 
Les enjeux de la corruption 
Le contrat porte ses fruits presque immédiatement. Trois jours après la signature selon Kurier, Walter Mayer a retiré 
une plainte en diffamation contre les patrons de l'Agence mondiale anti-dopage, Dick Pound, et du CIO, Jacques 
Rogge, alors que la ville autrichienne de Salzbourg était en lice pour l'organisation des JO de 2014, finalement 
attribués à la ville russe de Sotchi. Et en mai 2007, à la suite du scandale de dopage de Turin, le CIO s'était contenté 
d'exclure à vie cinq biathlètes et fondeurs autrichiens et d'infliger une sanction de 740 000 euros au comité olympique 
autrichien. L'Autriche risquait bien plus avec une suspension de la compétition. 
Proche de membres du CIO et du comité olympique autrichien (ÖOC), Erwin Roth a soutenu les candidatures de 
Salzbourg aux JO 2014 et de Doha aux JO 2016. Il a assuré au journal que l'ÖOC n'avait effectué «aucun paiement à 
Walter Mayer», mais il n'a pas donné plus de détails sur la finalité du contrat conclu avec l'ex-entraîneur. Pour 
mémoire, Walter Mayer avait été banni des JO après un scandale de dopage à Salt Lake City. Puis, il avait été aperçu 
lors des JO 2006 dans le chalet des skieurs autrichiens à Pragelato, où les forces de l'ordre italiennes avaient 
découvert du matériel de transfusions sanguines illégales. (Avec AFP) 
 
 
 

DDOOPPAAGGEE  --  GGRREE  --  UUNN  PPRROOJJEETT  DDEE  LLOOII  AA  EETTEE  DDEEPPOOSSEE  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --  11  sseepp  22000088  
 
Le gouvernement grec est décidé à faire le ménage. Il a déposé lundi au Parlement un projet de loi antidopage 
destiné à assainir le milieu sportif du pays, largement écorné à l'occasion des Jeux Olympiques de Pékin. «La lutte 
contre le dopage est une affaire nationale, l'Etat veut des athlètes propres avec des distinctions et des médailles, 
nous intervenons sérieusement pour assainir le sport grec», a déclaré le ministre de la Culture chargé des Sports, 
Michalis Liapis, après avoir déposé le texte. Le secrétaire d'Etat aux Sports, Yannis Ioannidis, a affirmé de son côté 
qu'il s'agissait d'«un projet de loi sévère». «Nous allons entrer en confrontation, nous voulons des médailles avec de 
l'effort et de la sueur», a-t-il déclaré. 
Parmi les mesures prévues figurent la révision des privilèges dont jouissent les médaillés grecs, le durcissement des 
peines pénales et des sanctions administratives prévues pour les contrevenants, et le renforcement de la Commission 
de lutte contre le dopage (Eskan). Ces mesures avaient été annoncées en avril dernier par le Premier ministre Costas 
Caramanlis après une affaire de dopage touchant la quasi totalité de l'équipe nationale d'haltérophilie. Les cas de 
dopage se sont ensuite succédés : le nageur Yannis Drymonakos, le sprinteur Dimitris Regas, puis à la veille des JO 
un autre sprinteur, Tassos Gousis, et enfin Fani Halkia, médaillée d'or du 400 m haies aux Jeux d'Athènes de 2004. Le 
Comité international olympique a par ailleurs exclu des Jeux de Pékin la sprinteuse Ekaterini Thanou, coupable 
d'infraction aux règles antidopage. 
 
 
 

DDOOPPAAGGEE::  LLEE  CCHHEEVVAALL  DDUU  BBRREESSIILLIIEENN  PPEESSSSOOAA  CCOONNTTRROOLLEE  PPOOSSIITTIIFF  AAUUXX  JJOO  DDEE  PPEEKKIINN  

AAFFPP  --  11  sseepp  22000088  
 
PARIS (AFP) — Le cheval du Brésilien Rodrigo Pessoa a fait l'objet d'un contrôle antidopage positif à la nonivamide 
lors du concours individuel de saut d'obstacles des jeux Olympiques 2008, a annoncé lundi la Fédération équestre 
internationale (FEI). 
Pessoa, champion olympique en 2004, avait pris avec son cheval Rufus la cinquième place du concours individuel 
remporté par le Canadien Eric Lamaze à Hong Kong le 21 août. 
L'analyse de l'échantillon B aura lieu le 2 septembre à Hong Kong, a indiqué la FEI. 
Selon cette instance, la nonivamide fait partie de la famille des capsaicinoides et est considérée comme produit 
dopant en raison de ses propriétés hypersensibilisantes et un médicament de la classe A interdit pour ses propriétés 
anti-douleurs. 
Les épreuves de saut d'obstacles des JO-2008 ont déjà été marquées par les contrôles positifs de quatre chevaux à la 
capsaicine, un analgésique qui figure sur la liste des produits interdits. 
L'Allemand Christian Ahlmann, le Norvégien Tony Andre Hansen, l'Irlandais Denis Lynch et le Brésilien Bernardo Alves 
n'ont pas pu participer à l'épreuve qui clôturait les compétitions d'équitation des JO-2008. 
Cette affaire pourrait remettre en cause le classement de l'épreuve par équipes de saut d'obstacles, dont la Norvège 
avait pris la troisième place.  
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DDOOPPAAGGEE::  LL''AAUUTTRRIICCHHIIEENN  LLIICCHHTTNNEEGGGGEERR  SSUUSSPPEENNDDUU  AA  VVIIEE  

SSppoorrttss..ffrr  --  22  sseepp  22000088  
 
Suspendu déjà quinze mois suite à un contrôle positif à la nandrolone en 2003, le hurdler autrichien Elmar 
Lichtnegger a été exclu à vie de toutes compétitions après un nouveau contrôle positif au même produit le 22 
novembre dernier. L'athlète avait atteint son meilleur résultat en 2002 à l'occasion des Championnats d'Europe 
indoor, à Vienne, avec une médaille d'argent à la clé.  
 
 
 

CCOONNTTRROOLLEE  AANNTTIIDDOOPPAAGGEE  PPOOSSIITTIIFF  DDEE  BBEELLTTRRAANN  CCOONNFFIIRRMMEE  

CCyybbeerrpprreessssee  --  22  sseepp  22000088--  
 
L'analyse de l'échantillon B, réalisée comme pour l'échantillon A par l'Agence française de lutte contre le dopage 
(AFLD), s'est révélée positive lundi, a indiqué à l'AFP cette source qui n'a pas voulu être identifiée. 
L'AFLD devrait confirmer sous peu officiellement ce résultat. 
Beltran avait subi le premier contrôle antidopage positif du Tour de France 2008, dont il avait été exclu le 11 juillet, 
au soir de la 7e étape à Aurillac (centre). 
L'Espagnol, l'un des coureurs les plus âgés du peloton (37 ans), avait été contrôlé à l'EPO par l'AFLD après la 
première étape à Plumelec. 
 
 
 

EEQQUUIITTAATTIIOONN  --  DDOOPPAAGGEE  --  AAHHLLMMAANNNN  RREEPPOOUUSSSSEE  LL''EECCHHEEAANNCCEE  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --  33  sseepp  22000088  
 
Un sursis. C'est ce qu'a obtenu l'Allemand Christian Ahlmann, dont le cheval a été contrôlé positif avant le concours 
individuel de saut d'obstacles des Jeux Olympiques de Pékin. La Fédération équestre internationale a accepté la 
requête d'Alhmann qui voulait que son audition, prévue vendredi, soit repoussée. «La FEI a reconnu qu'une audition 
ne faisait aucun sens alors que nous ne disposons pas encore de tous les éléments», a expliqué l'avocat d'Ahlmann 
qui a proposé la date du 26 septembre pour l'audition. C'est toutefois la Fédération qui devra décider d'une nouvelle 
date. 
Ahlmann faisait partie d'un groupe de quatre cavaliers qui ont été suspendus à titre provisoire avant le concours 
individuel olympique après que le contrôle de l'échantillon A prélevé sur leurs chevaux ait révélé la présence de 
capsaicine, un analgésique interdit. Le Norvégien Tony Andre Hansen a également demandé à ce que son audition 
soit repoussée, tandis que l'Irlandais Denis Lynch et le Brésilien Bernardo Alves seront entendus en fin de semaine. Le 
cheval du Brésilien Rodrigo Pessoa a également fait l'objet d'un contrôle antidopage positif, à la nonivamide, durant 
les JO, mais les résultats de la contre-expertise ne sont pas encore connus. (Avec AFP) 
 
 
 

AATTHHLLEE  --  DDOOPPAAGGEE  --  JJAAMM  --  22  HHUURRDDLLEERRSS  PPRRIISS  DDAANNSS  LLAA  TTOOIILLEE  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --  33  sseepp  22000088  
 
La Jamaïque, reine des épreuves de sprint à Pékin, se passerait bien d'une telle publicité. Le magazine américain 
Sports Illustrated a révélé mardi sur son site internet que la hurdleuse jamaïcaine Delloreen Ennis-London (Photo 
archives L'Équipe), victorieuse du 100 m haies mardi soir à Lausanne, et son compatriote Adrian Findlay, auraient 
acheté des produits dopants sur Internet. 
Cinquième de la finale du 100 m haies à Pékin, Ennis-London aurait reçu entre juin 2006 et février 2007 deux 
livraisons de Somatropin, une hormone de croissance, et un chargement de Triest, c'est-à-dire de l'oestrogène, à une 
adresse texane qui conduit à l'athlète de 33 ans, médaillée d'argent aux Mondiaux de 2005. Ces substances font 
partie de la liste des produits interdits par l'Agence mondiale anti-dopage (AMA) tout comme la testostérone et 
l'Oxandrolone, un stéroïde, reçus en novembre 2006 par le spécialiste du 400 m haies Adrian Findlay. Agé de 25 ans, 
Findlay est également membre du relais jamaïcain de 4x400 m. 
Les journalistes de Sports Illustrated ont tenté en vain de joindre Ennis-London mais ont pu parler à son mari qui 
confirme que sa femme a passé une telle commande sur Internet en juin 2006, mais seulement après une 
consultation, pour résoudre des problèmes d'hémorragie vaginale. La livraison de 2007 serait en revanche arrivée par 
erreur et le couple n'aurait pas ouvert le paquet. De son côté, Findlay déplore ces révélations : «J'ai toujours couru 
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proprement dans ma vie, s'est-il défendu. Croyez-moi, je n'utilise pas de stéroïdes. Je jure que ce paquet n'était pas à 
moi et que je n'ai pas passé une telle commande. Mais j'ai bien une idée d'où ça peut venir.» Affaire à suivre. 
 
 
 

DDOOPPAAGGEE  ::  DDEEUUXX  MMEEDDAAIILLLLEESS  DDEESS  JJEEUUXX  DDEE  PPEEKKIINN  AAUU  MMAARRTTEEAAUU  CCOONNTTRROOLLEESS  PPOOSSIITTIIFFSS  

AAFFPP  --  44  sseepp  22000088  
 
MOSCOU (AFP) — Les médaillés d'argent et de bronze au concours olympique du marteau, les Bélarusses Vadim 
Devyatovsky et Ivan Tikhan, ont été contrôlés positifs à la testostérone pendant les Jeux de Pékin, selon l'agence 
russe Allsport. 
Interrogé par l'AFP, le Comité international olympique a informé que sa commission de discipline devait se réunir à la 
fin du mois de septembre, et qu'il ne pourra communiquer sur cette affaire qu'à l'issue de cette réunion. 
L'agence russe cite une source "proche de l'Agence mondiale antidopage" affirmant que des traces de testostérone 
avaient été décelées dans les échantillons A fournis par les deux athlètes à l'issue de la finale du concours de marteau 
le 17 août. 
Devyatovsky, 31 ans, qui avait été suspendu deux ans entre 2000 et 2002 à la suite d'un contrôle positif, risque la 
suspension à vie de toute compétition, en cas de confirmation de ce nouveau cas de dopage par l'échantillon B. 
Tikhan, 32 ans, triple champion du monde, n'a jamais auparavant été convaincu de dopage. 
Deux athlètes ont été convaincues de dopage - toutes deux à un stéroïde anabolisant - lors des jeux Olympiques de 
Pékin: la Grecque Fani Halkia, championne olympique du 400 m haies à Athènes en 2004, a été exclue avant le début 
des épreuves et l'Ukrainienne Lyudmila Blonska après sa 2e place à l'heptathlon. 
Cette dernière, déjà contrôlée positive en 2003, a été suspendue à vie et a dû rendre sa médaille d'argent. 
Si Devyatovsky et Tikhan devaient eux aussi perdre leurs médailles, elles seraient réattribuées au Hongrois Krisztian 
Pars et au Japonais Koji Murofushi, respectivement 4e et 5e de la finale. Le Nippon avait récupéré l'or aux Jeux 
d'Athènes en 2004 après le déclassement du vainqueur, le Hongrois Adrian Annus, pour non respect des règlements 
antidopage.  
 
 


